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Première partie

l’Edito

L’avenir de la commune d’Ohey concerne chacun de ses habitants!

C’est en adhérant à ce principe que le Conseil Communal a unanimement décidé de mener une opération de développement rural. Au départ d’un diagnostic partagé de la commune, il s’agit de définir, avec la participation active de la population, un programme d’actions concrètes, dans les différents domaines d’intervention de la commune (économie, agriculture, environnement, social, associatif,...). Pour faire des investissements judicieux, il faut que ces actions répondent à des besoins réels des habitants et valorisent les ressources locales.

D’où l’importance de votre participation...

La Fondation Rurale de Wallonie s’est vue confier l’accompagnement de cette opération. Son rôle est de permettre, dans la plus stricte neutralité, la participation réelle de la population à la réflexion sur l’avenir d’Ohey : aider mandataires et habitants à poser un diagnostic, à identifier les principaux enjeux de développement de la commune, et à y répondre de manière cohérente et concrète.

La FRW vient ainsi en soutien au bureau Fabienne Hennequin et associés, à qui a été confiée la mission d’auteur du futur Programme Communal de Développement Rural (PCDR). 

Comprendre Ohey aujourd’hui, pour participer à la définition de son avenir

Depuis octobre 2007, un certain nombre de démarches ont été menées en étroite collaboration entre la FRW et l’auteur, tantôt pour caractériser le territoire communal (collecte et analyse de données socio-économiques), tantôt pour comprendre le vécu des habitants (réunions de consultation dans les villages, réunion avec des publics ciblés, enquêtes, et rencontres personnelles d’acteurs de terrain). 

Ces démarches ont été confrontées, sans porter de jugement de valeur, et font ici l’objet d’un premier bilan, d’une première restitution à la population, sous forme de questions à se poser, pour comprendre la situation de la commune aujourd’hui, avant d’envisager l’avenir.

En effet, pour envisager l’avenir, pour donner des avis à bon escient, pour dire ce qu’il faudrait ou ce qu’il ne faudrait pas faire, il est d’abord nécessaire de bien connaître sa commune (ses principales caractéristiques, ses atouts, ses faiblesses), de bien mesurer ses qualités, de bien comprendre les menaces qui pèsent sur elle, d’évaluer les opportunités à saisir ainsi que les risques si on ne réagit pas. .

C’est là le but des pages qui suivent ! Une fois que vous les aurez lues, vous aurez toutes les informations en main pour participer activement à l’opération de développement rural ! 

Nous vous fixons rendez-vous dans les semaines qui viennent, pour participer aux groupes de travail qui définiront les futurs projets de développement d’Ohey

Carine Lambé et Audrey Wanzoul, agents de développement à la Fondation Rurale de Wallonie

Deuxième partie 

l’opération de développement rural à Ohey : pour qui ? pour quoi ? comment ?

Objectif

Définir et programmer l’avenir de la commune, en concertation avec la population.

Doter la commune d’une stratégie de développement claire, avec des objectifs à atteindre et des projets programmés pour 10 ans, dans divers domaines (tels que le social, l’économique, l’environnement,...)  pour améliorer les conditions et le cadre de vie des habitants.

Principes

Participation des habitants

Les habitants sont informés, consultés, écoutés. Ils sont invités à réfléchir avec les mandataires à l’avenir de leur commune. Ils proposent au Conseil Communal de mener des projets qui correspondent à leurs besoins et aux besoins des générations futures.

Lorsqu’un projet se réalise, les habitants participent à sa mise en œuvre soit en exprimant leur point de vue, soit en collaborant activement à la réalisation.

Valorisation des ressources locales

La commune dispose de ressources physiques (paysages, patrimoine, situation géographique,...) et humaines (ses habitants). Le but est de découvrir ces ressources et de mettre tout en œuvre pour les valoriser.

Globalité et cohérence

La réflexion et les projets concernent toutes les facettes de la vie en milieu rural: patrimoine, environnement, économie, agriculture, tourisme, culture, social, logement, vie associative, équipements publics, services à la population,... en veillant à ce que tous les projets soient cohérents entre eux.

Etapes

Première étape : construire un diagnostic partagé de la commune

L’occasion vous est donnée, au travers de l’opération de développement rural, d’exprimer la manière dont vous voyez votre commune, de confronter votre perception à celle d’autres personnes, d’enrichir vos connaissances, pour mieux comprendre votre milieu de vie. Il s’agit de construire une « vision partagée », de se mettre d’accord sur les principales caractéristiques du territoire, les problématiques les plus préoccupantes pour l’avenir, les ressources spécifiques à valoriser

Deuxième étape : Proposer une stratégie cohérente et réfléchie

Après avoir dégagé ensemble les principales problématiques et ressources de la commune, les enjeux importants pour son avenir, il faudra déterminer ce que vous voulez que votre territoire devienne à l’horizon 2018, et la manière optimale d’y arriver. Il s’agira donc de fixer des objectifs précis, tant pour valoriser les ressources que pour remédier aux problèmes. Il s’agira ensuite de définir des projets concrets, et de les programmer dans le temps. Les groupes de travail rempliront cette mission. Animés par la FRW, ils seront ouverts à toute personne intéressée par le sujet. Une Commission Locale de Développement Rurale représentative de la population sera mise en place fin 2009 pour coordonner l’ensemble de la réflexion. Au terme de tout ce travail, les mandataires adopteront  un programme qui guidera la gestion du territoire pendant 10 ans, donc jusque 2018.

La Fondation Rurale de Wallonie

La FRW est présente depuis 30 ans sur le terrain des communes rurales wallonnes. 

Ses métiers sont les suivants :

ANIMER le milieu rural
· par la consultation, l'organisation de débats et la participation citoyenne 

· par des campagnes d'information et de sensibilisation 

· par la constitution de partenariats et des mises en relation 

· par l'organisation d'échanges d'expériences 

· par un premier accueil des porteurs de projets 

· par des projets lancés d'initiative.

RELAYER les projets locaux vers les administrations et gouvernants
· par des conseils et des contacts pour le montage et le financement des projets communaux et associatifs 

· par la remontée des préoccupations locales vers les niveaux supérieurs et la recherche concertée de solutions adaptées. 

CONSEILLER 

Des méthodes
· pour analyser l'état de la situation des communes rurales (diagnostic) 

· pour formuler les stratégies et programmes de développement, au niveau local et régional. 

· pour gérer les projets ruraux 

 

Des techniques, des idées innovantes concernant:
· la valorisation énergétique du bois 

· l'aménagement du territoire, le patrimoine bâti, l'habitat rural 

· le tourisme rural 

La commune d’Ohey est accompagnée par le Bureau Régional du Condroz de la FRW, situé rue Hiétine, 2 à 5370 Havelange.

Pour toute question sur l’opération de développement rural, n’hésitez pas à consulter le site web général de la FRW à l’adresse http://www.frw.be ou à contacter les agents de développement qui accompagnent Ohey : 

Audrey Wanzoul - 083/660.773 – a.wanzoul@frw.be

Carine Lambé – 083/660.771 – c.lambe@frw.be

Le bureau Fabienne Hennequin et associés
Les secteurs d'activités de la société SCPRL Fabienne Hennequin & associés sont l'urbanisme, l’aménagement du territoire, l’environnement, la cartographie (géomatique), la mobilité et l’architecture. 

Depuis de nombreuses années, le bureau participe comme auteur de programme aux opérations de développement rural. Pour ce faire, une équipe pluridisciplinaire (architectes, urbanistes, ingénieurs, agronomes, géographes, paysagistes,…) collabore à l’étude du diagnostic et au suivi des fiches-projets. 

Le PCDR d’Ohey est plus particulièrement suivi par Fabienne Hennequin (Ingénieur Architecte Urbaniste) et Michel Duc (Géographe Géomaticien Urbaniste).

Fh & associés SCPRL : 46 rue Nysten à 4000 Liège – 04/2305600 – info@hennequin.be - www.hennequin.be

troisième partie

Ohey aujourd’hui, quels enjeux pour demain ?

Les pages qui suivent ont pour objet de vous présenter certains éléments importants qui font la réalité de la commune d’Ohey en cette année 2008, et de pointer les principaux enjeux du développement communal.  

Pourquoi cette présentation ?

· Pour vous faire découvrir votre commune sous des facettes que vous ne soupçonnez peut-être pas !

· Pour susciter vos réactions sur l’état de santé actuel de la commune d’Ohey : quels sont les principaux problèmes à résoudre, les principales ressources sur lesquelles s’appuyer, les risques si rien ne change, les opportunités à saisir ?

· Pour construire ensemble un « diagnostic partagé » du territoire – première étape de l’opération de développement rural - avant de définir son avenir.

D’où viennent les informations qui suivent ?

On l’a dit, depuis plusieurs mois, la FRW a recueilli un certain nombre de témoignages sur votre territoire : celui des mandataires, du personnel communal, de différents acteurs locaux, de simples citoyens, etc. Les avis recueillis au cours de ces témoignages doivent être considérés avec les réserves relatives à l’absence de participation d’une frange importante de la population. Ils méritent néanmoins d’être débattus afin de formuler les bonnes questions à se poser. Histoire de faire les bons choix pour l’avenir ! Le travail de participation citoyenne s’étoffera encore tout au long du processus.

D’autre part, l’auteur du PCDR a recueilli de son côté un maximum de données statistiques et cartographiques sur le territoire : la géographie, l’histoire, la démographie, l’économie, l’agriculture, le tourisme, l’aménagement du territoire, l’environnement naturel et bâti, les services, le logement, les équipements,…

Ce que nous vous présentons ci-après est une synthèse de tout cela. Sans nous attarder sur les détails, nous avons voulu pointer, de la manière la plus objective possible, les principaux constats, les principaux problèmes qui se posent, les principales ressources du territoire dans ces domaines, les questions à débattre.

Nous avons aussi voulu trouver un fil conducteur pour vous présenter cette synthèse. Nous avons agencé cette présentation autour de 4 « défis majeurs » qui devraient susciter vos réactions, et qui nous aideront à lancer les débats sur le développement de la commune. 

Le but, à ce stade, est de s’assurer que l’on se pose les bonnes questions, et non d’y répondre… Votre avis nous importe, vos remarques sont les bienvenues.

Défi 1

GERER NOTRE TERRITOIRE,  ValorisER et respectER notre patrimoine bâti, naturel et paysager ?

En résumé, quelques explications sur la nature de ce défi

Le cadre de vie est encore particulièrement bien conservé et riche dans la commune d’Ohey. Le patrimoine bâti, naturel et paysager compte bon nombre d’éléments remarquables, dont la population parle finalement peu. Probablement parce qu’elle ne les connaît pas assez. Mais peut-être aussi parce qu’à force de « vivre dedans », ces éléments de patrimoine ont été banalisés.

Pourtant, des risques pèsent sur ce patrimoine et des signes de fragilisation sont constatés. La commune est en pleine explosion démographique; la qualité et la cohérence globale du patrimoine peuvent s’en trouver altérées. Ces signes s’expliquent par la difficulté d’appréhender cette problématique tant au niveau technique qu’historique.

Le développement de l’agriculture intensive peut présenter aussi des risques en termes de banalisation des paysages (openfield).

Il est donc nécessaire d’encadrer adéquatement ce développement pour assurer un essor harmonieux de la commune, préserver son cadre bâti, naturel et paysager et en permettre une valorisation accrue. Le regain d’attention pour le développement durable, suite notamment aux changements climatiques, nous offre une belle opportunité de réfléchir à la manière de transmettre ce patrimoine spécifique aux générations futures d’oheytois.

Si vous choisissez de relever ce deuxième défi, il faudra travailler en deux temps:

· prendre conscience, découvrir ce patrimoine

· le valoriser, envisager son évolution dans le temps (aménagement, gestion du territoire)

La situation actuelle

L’occupation du sol se répartit en 6% de surface urbanisée, 12% de forêt et 80% consacrés à l’agriculture (les 2% restant étant qualifiés de « divers »)

Le patrimoine bâti, naturel et paysager de la commune, même s’il évolue, reflète encore bien les caractéristiques traditionnelles du Condroz.

En ce qui concerne le patrimoine bâti

· Quinze zones d’habitat à caractère rural sont inscrites au plan de secteur. Les principaux centres d’habitat de la commune sont Ohey, Haillot, Perwez, Evelette et dans une moindre mesure Goesnes et Jallet. Mais on note aussi de nombreux autres villages, hameaux, lieux-dits. Dans le Nord de la Commune, on peut parler d’une zone d’habitat principale formée par Ohey et Haillot, voire Perwez. La différentiation entre la fin d’un village et le début d’un autre  y est généralement peu marquée.

· L’habitat traditionnel de la commune est constitué de maisons bicellulaires des ouvriers agricoles (corps de logis + dépendance) et de fermes tricellulaires (corps de logis + étable + grange). Il est relativement bien conservé.

· Cinq ensembles construits sont remarquables : Eve, Libois, Tahier, Filée et l’ensemble formé par le château et le parc d’Hodoumont. Néanmoins, ces éléments ne sont pas tous complètement protégés, juridiquement parlant (par un classement ou une affectation spécifique au plan de secteur)

· Des bâtiments récents sont venus s’implanter dans le centre des villages, dans les interstices du bâti traditionnel. Parfois en s’intégrant, parfois en créant une rupture interne au village, par le type d’implantation ou par les matériaux employés. D’autres bâtiments récents sont plutôt venus s’implanter à l’extérieur des villages le long des voies de communication, affectant le paysage global de la commune. Pour l’instant, le mouvement de dénaturation de l’habitat traditionnel par des quartiers de villas de type 4 façades, implantées sans références aux caractéristiques locales, reste limité
En ce qui concerne le patrimoine naturel

· On note la présence de biotopes particuliers :

· Une centaine de plans d’eau présentent une grande qualité biologique et remplissent des fonctions écologiques très importantes.

· Les ruisseaux offrent globalement des berges et une qualité d’eau favorables au développement de la vie sauvage.

· Quelques marais et prairies humides jouent un rôle écologique très important. 

· Quelques prairies sèches présentent un intérêt.

· Des massifs boisés (feuillus principalement) forment une couverture forestière homogène mais très fragmentée.

· Le réseau de haies est encore bien conservé par endroits, mais il est en décroissance de manière générale.

· Quelques vergers hautes-tiges constituent encore un réseau caractéristique autour des villages, même s’ils sont en régression.

· Des arbres et haies remarquables sont répertoriés.

· Des bâtiments anciens pourvus de fissures, caches et combles sont recherchés par une faune particulière.

· D’anciennes carrières sont à signaler, même si elles sont de très faible superficie et totalement comblées ou recolonisées par une végétation bien développée.

· Les éléments du réseau écologique totalisent un huitième de la superficie communale. La forêt et le réseau de haies jouent un rôle de premier plan en matière de conservation de la nature.

· La commune dispose d’un Plan Communal de Développement de la Nature (PCDN) et le met progressivement en œuvre. Il faut particulièrement noter les actions suivantes : 

· Une vaste distribution gratuite d’arbres fruitiers et de haies a permis la plantation de 9000 arbres en deux ans. Il est déjà possible de voir l’effet réel sur le maillage écologique grâce à une cartographie précise.

· Une convention très récemment signée entre la commune et une entreprise de Durbuy propose la taille groupée de haies, à un prix avantageux.
· Des conventions avec la région wallonne ont permis l’aménagement de « combles et clochers » (5 bâtiments ont été aménagés) et la pratique de la fauche tardive sur 41kms de voiries.

· Plusieurs zones et éléments d’intérêt écologique sont déjà effectivement protégés : 5 sites d’une superficie totale de 155ha sont en zone Natura 2000, une zone humide à Haillot est classée d’intérêt biologique, la glacière de Hodoumont est désignée cavité souterraine d’intérêt scientifique, des arbres et haies remarquables sont inscrits sur une liste de protection.

· Les agriculteurs mettent en œuvre différentes mesures agri-environnementales pour améliorer l’impact de leurs exploitations sur la qualité de l’environnement. Ces mesures peuvent viser selon les cas le développement de la biodiversité de certains sites agricoles, le maintien de la qualité visuelle du paysage, ou encore la protection de la qualité des eaux souterraines ou de surface.

En ce qui concerne les paysages

· La commune est située dans le Condroz et le paysage condruzien typique y est relativement bien conservé (succession de tiges et de chavées).

· La topographie communale est marquée par une succession de 3 plis majeurs. On assiste donc à une succession de sites paysagers limités par des lignes de crête principales. Les tiges favorisent les vues sur l’ensemble des villages. Les voiries implantées sur les tiges offrent un grand nombre de vues longues et panoramiques. L’énergie du relief renforce l’attrait du paysage condruzien.

· 4 périmètres d’intérêt paysager sont repris au plan de secteur, pour une superficie totale de 702 ha. Mais une étude réalisée dans le cadre du schéma de structure communal propose 12 zones d’intérêt paysager (2915 ha, soit 51% de la superficie communale).

· 25 points de vue remarquables ont été recensés.

· Les infrastructures sont relativement discrètes dans le paysage, à l’exception de certaines routes régionales et provinciales, des lignes haute tension, du réseau de câbles aériens traversant la voie publique au sein des entités bâties, et de bâtiments agricoles sans accompagnement végétal. Certaines lignes de crête ont été dénaturées par l’implantation linéaire de constructions du type « villa 4 façades » (principalement Matagne). Les éléments visibles et peu intégrés dans le paysage se retrouvent pour moitié sur l’ancienne commune d’Ohey.

· Les paysages bâtis, notamment par la présence d’éléments remarquables tels que les châteaux, fermes-châteaux et parcs, sont relativement importants au sein du territoire oheytois.

Ce patrimoine bâti, naturel et paysager est encore peu (re)connu… 

· La Commune, le Syndicat d’Initiative (SI), le groupe porteur du PCDN et quelques (rares) associations actives en matière de patrimoine mènent des actions pour défendre ce patrimoine commun, le faire connaître, l’expliquer. Mais cela reste encore trop timide. L’engouement récent pour la Pierre du Diable à Haillot et l’animation qui se crée autour du site de terre plastique de Ladrée montrent pourtant le potentiel d’identité culturelle que suscitent de tels projets.

· Si certains éléments ponctuels du patrimoine bénéficient de mesures de protection, les lignes directrices ont manqué jusqu’ici pour organiser l’aménagement du territoire, en préservant les spécificités condruziennes. La Commune ne dispose pas de schéma de structure approuvé (qui lui permettrait d’organiser son territoire de manière cohérente et durable). Elle ne dispose pas non plus de règlement communal d’urbanisme (qui lui permettrait de prescrire les règles de gabarit, d’implantation, de matériaux, etc). Le Collège communal est aujourd’hui conscient des enjeux et s’est fixé depuis peu des lignes de conduite dans l’examen des permis et des projets. Sa volonté est de mettre en place un cadre juridique global. Ceci étant, le meilleur outil ne sera que ce que l’on voudra en faire !

Les problèmes majeurs

D’après les données objectives disponibles, et d’après ce que certains habitants nous disent, un des problèmes est d’assurer un encadrement cohérent et pertinent de l’évolution des différentes utilisations du territoire.

Dans le Nord de la commune tout d’abord, le bâti s’est développé de manière telle que les entités de Ohey et Haillot (voire bientôt de Perwez) ne forment plus qu’une « entité unique pour l’œil »,, ce qui peut poser question en termes de points de repère, pour certains.

Cette situation peut avoir (et parfois a déjà) diverses conséquences :

· Ce développement porte atteinte aux particularités physiques locales. Des habitations récentes ou d’autres constructions (activités économiques notamment) ont déjà dénaturé les caractéristiques traditionnelles et la cohésion de cette zone. 
· Les espaces libres des zones d’habitat situées entre Haillot et Ohey se sont progressivement remplis, allant jusqu’à relier les anciens noyaux et rendre difficile la perception de chacune des « entités villageoises ». Un risque de confusion existe par rapport à l’identité propre à chaque village. Qui pourrait dire, en parcourant la rue du Moulin, ou commence Haillot et où se termine Ohey ? 
· Par ailleurs, on l’a dit précédemment, la moitié des éléments peu intégrés dans le paysage communal se retrouvent sur l’ancienne commune d’Ohey. Le risque existe alors de « sacrifier » cette zone du territoire, de ne pas mettre en œuvre les mesures d’accompagnement que nécessiterait cette urbanisation (sécurité routière, mobilité, aménagements esthétiques, etc), voire d’accepter  des projets encore plus déstructurants à l’avenir.

· Les commerces, services et équipements collectifs (voir aussi défi 3) se sont regroupés peu à peu à Ohey, notamment autour de l’axe Andenne-Ciney. Les commerces de proximité ont disparu des autres villages et hameaux. Un retour en arrière est peu plausible. Néanmoins, la question de l’accès (physique) à ces services se pose à présent de manière différente. Parce que les transports en commun ont aussi évolué à la baisse dans les zones peu urbanisées. Ce qui incite les habitants des sections de Goesnes, Jallet, Evelette et Perwez (Haillot dans une moindre mesure : merci Paulette !) à recourir à la voiture pour accéder aux commerces et services situés à Ohey ou dans les communes voisines. Face à cette évolution, il paraît utile de réfléchir à l’évolution de cet axe par rapport aux nouvelles fonctions et à leurs liens avec les autres pôles des différents villages.

Dans la commune, en général, les axes et les espaces structurants sont probablement insuffisants. L’espace public est peu aménagé ; les places publiques notamment n’ont pas fait l’objet d’efforts particuliers. Par contre, un récent programme de plantations ambitieux redessine des lignes de force dans les paysages…

Répétition de ce qui précède sans être aussi complet

Cette situation peut avoir (et parfois a déjà) diverses conséquences :

· sur la préservation des particularités locales de l’habitat ; 

· sur la préservation des hameaux et villages et de leurs spécificités ;

· sur la préservation de l’identité des quartiers.

La question posée est de savoir comment la situation doit évoluer, et dans quelle mesure. 

Les ressources spécifiques

Des ressources spécifiques sont là, sur lesquelles s’appuyer pour relever le défi !

Le patrimoine bâti, naturel et paysager, dont les caractéristiques traditionnelles condruziennes sont encore bien marquées, mérite d’être transmis aux générations futures, et donc préservé ! 

Pour y parvenir, il est possible de s’appuyer sur :

· La volonté politique d’avancer dans ces matières, notamment marquée par l’engagement récent d’une conseillère en aménagement du territoire et urbanisme, d’une éco-conseillère chargée de coordonner le PCDN et SI, ainsi que d’une conseillère en énergie partagée avec la commune voisine de Gesves.

· Des citoyens avertis et motivés, qui se mobilisent au sein de groupes tels que le PCDN, le SI, la Commission Communale d’Aménagement du Territoire et de Mobilité (CCATM).

· Le potentiel touristique qui permettrait de développer une réelle image du territoire (filière verte et durable) et de véritables produits. 

· Des partenaires, notamment culturels, qui collaborent à des projets ayant une identité territoriale forte (site de Ladrée, bois de Haillot, Pierre du Diable).

· L’opération de développement rural, pour lancer un travail de conscientisation, d’éducation permanente à l’Aménagement du Territoire notamment.

Les grandes questions à débattre pour aborder l’avenir…
Au sein des groupes de travail, les mandataires et les habitants devront notamment aborder les questions suivantes

· Quelles sont les spécificités du patrimoine bâti, naturel et paysager d’Ohey ? Comment les préserver pour les générations futures ?

· Quelles sont les réelles menaces qui pèsent sur ce patrimoine et les opportunités qui se développent ? 

· Quel équilibre maintenir entre le Nord de la commune, davantage urbanisé (Haillot/Ohey), et les autres villages et hameaux ? Quels liens ? Quel accès ?

· Quelle qualité de vie viser ? 

· Y-a-t-il un risque dans le développement des zones à bâtir existantes, en ce compris pour la tranquillité, la sécurité, la mobilité, … ?

· Quelle identité collective ? Quid d’une politique culturelle basée notamment sur le patrimoine, l’histoire locale ?

Sont notamment concernés par ces questions :

· Les membres du SI, du PCDN, de la CCATM 

· Les acteurs culturels

· Les propriétaires et promoteurs potentiels

· Les agriculteurs qui développent leurs activités, ainsi que ceux qui les arrêtent et vendent leurs terres

· Les écoles, les opérateurs de l’accueil extrascolaire, les associations

Défi 2

BIEN MAITRISER notre évolution démographique et notre parc de logement ?

En résumé, quelques explications sur la nature de ce défi

La population d’Ohey est en croissance constante ; le profil de la population change peu à peu avec l’arrivée de nombreux ménages avec enfants en provenance de l’extérieur, et souvent plus aisés financièrement. C’est à la fois une chance et une contrainte.

Le parc de logements de la commune évolue également : si les maisons individuelles occupées par leur propriétaire sont légion, les logements plus accessibles, plus modestes se font plus rares et certaines tranches de population peinent à louer ou acquérir un logement adapté à leur mode de vie ou à leur portefeuille.

Le risque est donc de voir cette population migrer et à terme de réduire la mixité sociale dans la commune.

Si vous choisissez de relever ce troisième défi, deux aspects devront être abordés :

· Quels sont les besoins en logements, et pour qui ? Quelle est l’offre de logement et son évolution ? Il s’agira notamment de cerner plus en profondeur les attentes particulières des ménages à faibles revenus (logement social) et à revenu moyen. Il s’agira aussi de cerner les besoins spécifiques liés à certaines tranches ou à certains styles de vie (appartements, logements intergénérationnels, logements partagés, résidences services, logements adaptés aux mutations familiales, logements accessibles aux jeunes, …)

· Comment les mettre en œuvre ? Réapparaît ici la notion de développement durable. Comment favoriser le développement d’un parc de logement qui aurait un impact environnemental plus acceptable (impact paysager, économie d’énergie, utilisation de techniques et matériaux durables…),? Comment préserver/renforcer la cohésion sociale et éviter la transformation des villages ruraux en dortoirs (densification des cœurs de village, cohabitation de formules de logements plus diversifiées, …) (lien avec le défi 1)

La situation actuelle

Au premier janvier 2008, la commune d’Ohey comptait 4461 habitants. La population communale est en croissance régulière depuis de nombreuses années ; le solde naturel est largement positif,  et le solde migratoire est variable mais globalement positif. La population totale a augmenté de 18% entre 1989 et 2007, ce qui est plus que la croissance régionale. Haillot, Perwez et Evelette connaissent une croissance de population plus importante que les autres villages.

La commune attire surtout des familles avec enfants. Notons aussi que la population d’Ohey est plus jeune que la moyenne régionale, à la fois parce que la tranche des plus de 60 ans est plus faible, et parce que la tranche des moins de 20 ans est plus forte à Ohey qu’en Région Wallonne. Ceci, même si la population connaît un vieillissement accru ces dernières années.

Si l’on regarde la composition des ménages au 1er janvier 2004, on remarque que 25% des ménages sont composés d’une personne seule, et que 12% des ménages sont des ménages mono-parentaux. 

L’évolution de la population et de la composition des ménages a bien entendu un impact sur l’évolution du bâti : nouvelles constructions, transformation de bâtiments en appartements, apparition de nouvelles formules de logement telles que l’habitat groupé, … 

La commune d’Ohey a vu son parc de logements augmenter de 13% entre 91 et 2001. Cette croissance est légèrement supérieure à la moyenne régionale wallonne, mais reste modérée si on la compare à celle de la commune voisine de Gesves (61% pour la même période). Pourtant, ces dernières années, la croissance des constructions se renforce, et ce mouvement se poursuivra au regard des terrains qui restent théoriquement disponibles en zone constructible !

Entre 1996 et 2006, la commune a octroyé 669 permis d’urbanisme : 219 pour de nouvelles constructions, 43 pour de nouveaux bâtiments agricoles et 407 pour des rénovations ou transformations. Le nombre de permis d’urbanisme augmente régulièrement. La majorité des permis d’urbanisme  ont été octroyés pour des habitations localisées à Ohey et Haillot (63%) et dans une moindre mesure à Evelette (20%)

Les maisons individuelles sont largement majoritaires à Ohey (71% du parc de logements en 2001), et de nouveaux lotissements sortent régulièrement de terre ! 85 lotissements ont été recensés sur la commune. C’est l’ancienne commune d’Ohey qui en compte le plus ; de nouveaux projets sont en cours à Haillot, Evelette et Perwez.

La grande majorité des logements sont toujours occupés par leur propriétaire. 

Le prix moyen des habitations ordinaires est supérieur à celui pratiqué en région wallonne. Le prix moyen du terrain à bâtir est resté longtemps intéressant (en 2005, il était de 19€/m² pour 32€/m² en région wallonne, 28€/m² à Gesves et 31€/m² à Assesse). D’où cette multitude de constructions récentes…Mais il a explosé récemment. En 2007, selon l’INS, le prix moyen du terrain à bâtir est de 38.6€/m²  à Ohey, pour 38.4 en Région Wallonne, 35.3 dans la Province de Namur, 44.6 dans l’arrondissement de Namur, 34 à Gesves et 40.1 à Assesse.

L’offre de location reste faible à Ohey en particulier pour les petits revenus.

· La pression foncière a récemment poussé certains propriétaires à diviser des bâtiments existants en appartements.  Ceux-ci ne sont pas nécessairement accessibles à toutes les bourses et les logements ne sont pas toujours d’une qualité adéquate. Des contrôles récents ont démontré des abus de la part de certains propriétaires.

· La commune est membre d’une Agence Immobilière Sociale. Celle-ci joue le rôle d’intermédiaire entre les propriétaires désireux de donner leur logement en location et les ménages à la recherche d’un logement décent. Cette possibilité n’a pas encore cependant été utilisée par des propriétaires oheytois.

· Il existe un potentiel de logements inoccupés à réhabiliter. En 1997, l’inventaire des logements inoccupés dénombrait 43 logements. Par ailleurs, certains bâtiments particulièrement vastes (notamment mais pas uniquement des bâtiments agricoles) présentent des parties non utilisées, qui pourraient après transformation augmenter l’offre de logement locatif (ou remplir d’autres fonctions).

La Commune est affiliée à la Société de logements sociaux « Les Logis Andennais » et les premiers projets de logements sociaux ainsi qu’un logement d’insertion verront prochainement le jour, dans le cadre du plan biennal du logement. 

Deux expériences privées d’habitat groupé sont à signaler, de même que des habitations tournées vers le développement durable. 

Les problèmes majeurs

D’après les données objectives disponibles, et d’après ce que certains habitants nous disent, le problème majeur serait le coût élevé du logement, et son inaccessibilité pour un nombre croissant d’Oheytois

Cette situation peut avoir (et parfois a déjà) diverses conséquences :

· Les personnes précarisées, mais aussi les ménages à revenus moyens éprouvent des difficultés pour accéder à un logement décent sur le marché immobilier traditionnel. 

· Les formules alternatives au marché immobilier traditionnel font amplement défaut. Une part non négligeable de la population se voit ainsi privée d’accès à une formule de logement adaptée à ses besoins. Il manque particulièrement de logements sociaux, de logements moyens, ainsi que de logements adaptés à certaines situations sociales fragilisantes (jeunes couples qui démarrent dans la vie professionnelle, familles monoparentales, personnes vivant seules, personnes âgées, etc). 

La question posée est de savoir comment la situation doit évoluer, et dans quelle mesure.
Les ressources spécifiques

Des ressources spécifiques sont là, sur lesquelles s’appuyer pour relever le défi !

· Des bâtiments abandonnés sont recensés… Reste à convaincre leurs propriétaires de les mettre sur le marché locatif, ou de les revendre

· Plusieurs vastes bâtiments – des bâtiments agricoles notamment, mais pas exclusivement - comportent des parties sous exploitées, qui pourraient trouver une nouvelle fonction.

· Le riche patrimoine bâti, naturel et paysager de la commune mérite que l’on réfléchisse à des formules de logements plus ambitieuses, combinant une utilisation parcimonieuse du sol, un impact environnemental moindre (lien avec le défi 1) et un coût raisonnable

· Certains habitants ont tenté de nouvelles formules d’habitat, tel que l’habitat groupé. Des communes voisines mènent des expériences originales de logements intergénérationnels, de logements avec services, etc. Pourquoi ne pas tirer profit de ces expériences ?

Les grandes questions à débattre pour aborder l’avenir…
Au sein des groupes de travail, les mandataires et les habitants devront notamment aborder les questions suivantes :

· Quelle maîtrise de l’évolution démographique ? 

· Quel lien entre évolution de la population et structure sociétale : taille et revenu des ménages, âge (personnes âgées, jeunes ménages, …) ?

· Quels sont les besoins en logements, et pour qui ? Quels sont les besoins de logement social et moyen ? Quels sont les besoins spécifiques liés à certaines tranches de vie ?

· Comment mettre en œuvre une politique de logement, en accord avec le développement durable ? Comment minimiser l’impact environnemental des logements ? Comment assurer de la cohésion sociale et les solidarités via le logement ?

· Comment équilibrer création de logements touristiques et de logements principaux ?

Sont notamment concernés par ces questions :

· La CCATM et le groupe énergie de la commune

· Les opérateurs locaux du logement : la commune, le CPAS, la Société de logement, l’Agence Immobilière Sociale

· Les associations actives en matière sociale, en matière d’environnement et de patrimoine

· Les propriétaires de terrains libres en zone d’habitat, les propriétaires de parties de bâtiments non occupés

· Et tous les habitants qui trouvent difficilement un logement répondant à leurs aspirations, financières ou autres

Défi 3

RENFORCER LE dynamisme de notre économie locale (nos activités au sens large) ET SA VALORISATION

En résumé, quelques explications sur la nature de ce défi

Lorsqu’on parle de l’économie locale, l’on songe spontanément aux petites et moyennes entreprises, aux commerces, aux exploitations agricoles, aux artisans, aux professions libérales … et autres indépendants qui apportent encore de la vie dans nos villages. D’autres secteurs viennent moins directement à l’esprit alors qu’ils contribuent aussi à la richesse locale. Il s’agit des nombreux services à la population, publics et privés, marchands et non marchands, quelle que soit leur nature (mobilité, santé, culture, aide aux personnes, loisirs, etc) et quel que soit le public concerné (petite enfance, jeunesse, familles, aînés, personnes à mobilité réduite, …)

Si vous choisissez de relever ce quatrième défi, il s’agira d’envisager la pertinence et l’accessibilité (tant physique que financière) des services, de voir de quelle manière ils s’adaptent (ou non) à l’évolution de la population et des modes de vie, en se posant une double question :

· Comment développer l’emploi local de manière durable en cherchant des réponses adaptées aux nouveaux besoins de la population ?

· Comment maintenir des activités économiques et des services variés de proximité,  adaptés à nos villages ?

La situation actuelle

Reconstituer l’emploi d’une commune n’est pas une tâche aisée, mais quelques chiffres permettent de se faire une première idée de la situation.

· En 2005, les entreprises ayant leur siège d’exploitation dans la commune proposent 1352 emplois salariés. C’est le secteur tertiaire qui domine ; la majorité de ces emplois étant fournis par les écoles et les services administratifs.
· En 2005 toujours, le nombre d’indépendants est de 344 : 28% travaillent dans le secteur du commerce, 23% dans le secteur de l’agriculture, 22 % de professions libérales et 22% dans l’industrie et l’artisanat.

Les possibilités d’obtenir un emploi dans la commune restent limitées ; bon nombre de travailleurs rejoignent donc les pôles d’emploi voisins ; d’autres peinent à se faire leur place sur le marché du travail.

La commune comptait 287 demandeurs d’emploi indemnisés en 2008 (124 hommes et 163 femmes) et une vingtaine de personnes bénéficiaient d’un revenu d’intégration sociale. La situation a tendance à s’aggraver et la commune vient de bénéficier de subsides pour engager une personne chargée de la remise à l’emploi des publics plus défavorisés. Parallèlement, le CPAS mène diverses actions de réinsertion socio-professionnelle pour son propre public. L’ALE propose un accompagnement individuel des démarches de recherche d’emploi, et une mise à jour des offres d’emploi de manière hebdomadaire. Elle organise des formations qualifiantes (accueil extrascolaire, informatique, etc) en partenariat avec divers organismes et collabore avec le Forem pour le démarchage d’entreprises locales (information sur les programmes de mise à l’emploi et de formation en entreprise)

La commune ne dispose pas à l’heure actuelle d’une zone d’accueil spécifiquement aménagée pour accueillir les entreprises. Elle ne possède pas non plus d’infrastructure pour soutenir le démarrage de nouveaux projets économiques. Actuellement, c’est l’axe routier Andenne-Ciney qui constitue le pôle local d’attraction pour les commerces et petites entreprises. Les activités économiques sont souvent dispersées dans les zones d’habitat.

Les principales particularités des commerces et entreprises sont les suivantes :

· 54 petites entreprises du secteur de la construction sont présentes sur l’entité d’Ohey. Elles représentent plus de la moitié des PME présentes sur la commune.

· Le secteur tertiaire (administration communale, 2 supermarchés, 30 commerces de détails, 9 agences de banques et assurances) est essentiellement centré dans le village d’Ohey. 

· Le commerce emploie près de 50 personnes salariées pour 19 établissements repris à l’ONSS (les autres établissements étant exploités par des indépendants sans employés). L’emploi est en augmentation dans ce secteur.

L’agriculture reste une activité très présente et diversifiée à Ohey. 

· Si l’activité agricole occupe 80% du territoire, elle ne représente cependant plus que 11% de l’emploi total en 2006. Les exploitations agricoles et horticoles sont au nombre de 77 et emploient 120 personnes.

· L’élevage bovin reste majoritaire (60 exploitations sur 77) et est orienté vers la production laitière (pie noire) et la production de viande (Blanc Bleu Belge).

· L’élevage intensif de volailles est en augmentation dans la commune (16 exploitations dont une biologique à Jallet).

· 5 exploitations font un élevage porcin et de nouvelles porcheries ont vu le jour ces dernières années (2 à Ohey, 2 à Perwez et 1 à Jallet).

· Plusieurs produits de terroir ou biologiques sont en vente directe dans des fermes de l’entité.

Si le secteur touristique n’est pas particulièrement développé, il faut cependant être conscient que la capacité totale d’hébergement dans la commune est de 130 personnes ! Six gîtes à la ferme et 8 gîtes ruraux/chambres d’hôtes sont pour la plupart aménagés dans des immeubles de prestige (château, ferme-château) avec un classement majoritaire de 3 épis. L’intérêt touristique actuel de la commune réside dans son patrimoine bâti, naturel et paysager (voir défi 1) ainsi que dans la « convivialité rurale » qui y règne. La Commune dispose d’un Syndicat d’Initiative (SI) – même si cette structure doit se professionnaliser - et est affiliée à la Maison du Tourisme du Pays de Namur. Aucune « attraction » touristique n’est accessible en permanence, à l’exception peut-être des promenades balisées pédestres et du sentier de grande randonnée. Notons finalement que le secteur Horeca est particulièrement pauvre.

Le secteur des services est constitué d’une multitude d’opérateurs, dont les initiatives sont balayées ici de manière non exhaustive.

· Les professions libérales et spécialement para-médicales sont particulièrement bien représentées sur la commune, puisque l’on compte une soixantaine de sièges d’activité. Depuis peu, la commune réunit les acteurs du secteur paramédical, pour élaborer un état des lieux des besoins spécifiques des personnes âgées.

· Les personnes précarisées trouvent au CPAS différents services sociaux adaptés à leur situation : aides familiales, aides seniors, aides ménagères, Initiative Locale d’Accueil des réfugiés, service juridique, service de voiturage social, buanderie. La distribution de chèques sport et de chèques culture leur permet aussi d’accéder à certaines activités locales.

· La population en général peut faire appel aux services de l’Agence Locale pour l’Emploi (ALE) pour des prestations d’aide ménagère, de garde d’enfants, d’entretien de jardin, de petits travaux et de voiturage. Depuis 2007, une société agréée de titres-services est également implantée dans la commune.

· Autres services destinés à l’ensemble de la population : la Zone de Police locale des Arches et la poste d’Ohey, dont les horaires ont toutefois été réduits.

· L’enseignement fondamental communal compte 4 implantations : Haillot, Perwez, Evelette et Ohey. Une école de devoirs et des modules de médiation sont proposés aux enfants. Il faut cependant savoir que 50% des enfants scolarisables ne fréquentent pas les écoles locales.

· Plusieurs services concernent plus particulièrement le secteur de la petite enfance : maison communale d’accueil de l’enfance, accueillantes d’enfants, consultation des nourrissons, garde d’enfants malades, distribution d’une valisette de cadeaux de naissance, activités de massage et d’éveil sensoriel, etc.

· Depuis 2004, la commune développe une politique d’accueil extrascolaire : activités le mercredi après-midi,  lors des journées pédagogiques, le week-end. Des plaines de vacances et des stages de psychomotricité sont également proposées aux enfants de 3 à 14 ans pendant les congés scolaires d’été. A côté de cela, les nombreuses associations culturelles, de loisirs et sportives offrent des activités diversifiées dans des infrastructures privées et publiques.

· Les jeunes de la commune ont accès à plusieurs maisons des jeunes (MJ) sur le territoire communal. La MJ d’Evelette, qui fête ses 30 ans, est reconnue par la Communauté Française et dispose d’une équipe d’animation professionnelle qui propose une gamme diversifiée d’activités régulières et ponctuelles, de projets et d’échanges entre jeunes. D’autres MJ subsistent à Haillot et Jallet alors que celles d’Ohey et Perwez ont périclité. Il est vrai que les clubs qui reposent uniquement sur du bénévolat ont une vie assez aléatoire. La difficulté de trouver des « meneurs bénévoles » et/ou des locaux, ainsi que l’augmentation de l’offre de loisirs dans la commune (depuis le hall sportif notamment) ne facilitent pas la relève de certains clubs de jeunes autrefois très dynamiques.

· Les aînés font l’objet d’une attention récente, depuis qu’une enquête menée par une assistante sociale a mis en lumière des problèmes d’isolement surtout chez les 70 ans et plus. Cet isolement est causé par un ensemble de paramètres, dont la diminution des services de proximité, la dispersion du bâti, l’augmentation de l’espérance de vie, la diminution des solidarités, etc. Quelques animations, excursions ou activités récréatives sont proposées aux aînés par la commune ou par des associations locales. Depuis peu, la commune propose des permanences sur rendez-vous pour une aide administrative aux personnes âgées, mais l’attente est encore forte, notamment par rapport à de nouvelles formules de logements avec services. Il n’existe actuellement ni home ni autre structure d’accueil pour les personnes âgées sur le territoire communal.

· Une soixantaine d’associations culturelles, sportives et de loisirs sont répertoriées dans la commune et offrent des activités de toutes sortes. La construction d’un hall omnisports a boosté l’offre sportive : 20 clubs sportifs comptent environ 900 membres. En dehors du sport, l’offre se concentre davantage sur des activités festives et récréatives, au détriment parfois de l’action culturelle et de l’éducation permanente, qui peinent à (re)trouver un public. Le bibliobus de la province de Namur passe deux fois par mois. Il n’existe pas de centre culturel local, mais des partenariats sont établis avec le centre culturel d’Andenne et le centre Culturel régional de Namur, permettant d’élargir la gamme des possibles pour les oheytois. 

· Plusieurs grands événements autrefois rassembleurs (Corso fleuri, foire commerciale, grands feu, fête du Bois d’Ohey notamment) ont disparu, par essoufflement des bénévoles ou par désintérêt du public. Mais de nouveaux projets publics sont prometteurs, comme l’aménagement didactique du bois de Haillot et l’aménagement du site de terre plastique de Ladrée. Et le secteur privé est lui aussi à l’initiative de plusieurs événements (fête des courges, journée des artisans, fermes portes ouvertes, etc) qui ne demandent qu’à se déployer davantage et rassembler des mondes (économiques, sociaux, culturels, …) qui se côtoient trop peu.

Ces activités et services prennent place dans diverses infrastructures, dont la gestion se complique, en raison notamment de la concentration d’un grand nombre d’activités sur les tranches horaires extrascolaires ! 

Les lieux de rencontre de la population ont tendance à diminuer. A l’exception de Goesnes, tous les villages ont au minimum un local à leur disposition, qu’il soit public ou privé. Néanmoins, les villages de Haillot et de Perwez ne disposent pas véritablement d’une salle facilement accessible aux habitants. Ils peuvent à certaines occasions profiter des infrastructures scolaires ; les locaux paroissiaux qui accueillaient autrefois leurs activités ont été vendus au privé. Le Foyer rural à Ohey rencontre un grand succès pour l’organisation d’activités associatives et privées ; c’est effectivement  le seul bâtiment suffisamment grand et équipé que pour accueillir de grands groupes.

Les problèmes majeurs

D’après les données objectives disponibles, et d’après ce que certains habitants nous disent, le problème majeur serait la faiblesse du lien entre les acteurs économiques locaux et la population.

Cette situation peut avoir (et parfois a déjà) diverses conséquences :

· Par méconnaissance, un bon nombre d’habitants vont chercher à l’extérieur de la commune des biens, des services ou des activités qu’ils pourraient trouver sur place ! Faire ses achats dans la commune, lorsque c’est possible, contribue pourtant à un développement économique plus durable et permet de créer des liens, de la cohésion sociale…

· Certains indépendants et petites entreprises éprouvent des difficultés à stocker leurs marchandises, ou à s’agrandir. A défaut de zone d’accueil ou d’infrastructure spécifique prévue à cet effet, ils sont parfois contraints de quitter la commune pour s’installer ailleurs

· Les agriculteurs doivent faire face à des comportements et des critiques souvent inappropriés, qui résultent manifestement d’une méconnaissance de leur métier par la population. N’étant pas habitués à communiquer, ni aidés à le faire, c’est la place même de l’agriculture dans les villages qui est remise en question par certains habitants. Cette situation reste cependant marginale à Ohey où l’agriculture est encore bien acceptée et les projets d’extension peu contestés.

· L’animation économique du territoire reste relativement faible. Des « mondes différents » cohabitent sans encore réellement se rencontrer. Commerçants, entrepreneurs divers, artistes et artisans, agriculteurs, opérateurs de services sociaux et culturels mènent leurs propres activités sans toujours entrevoir les synergies possibles qu’ils pourraient développer (lien avec le défi 4). Certains ont pourtant essayé de décloisonner ces mondes et de favoriser des collaborations inédites au travers d’événements tels que la fête des Courges, les fermes portes ouvertes, la journée des artisans. Pour le plus grand plaisir des habitants et des touristes ! Mais ces initiatives  doivent être soutenues et valorisées car leurs promoteurs pourraient se décourager !

· Ce manque de dialogue entre les acteurs économiques au sens large du terme (et entre eux et la population) peut renforcer une image erronée qu’ont certains habitants du monde rural, à savoir l’image d’une zone belle et calme qui ne devrait pas être « dérangée » par l’activité économique. Pourtant, les villages doivent pouvoir accueillir une diversité de fonctions – et notamment des activités agricoles et économiques adaptées - pour rester « vivants » !  Un dialogue sur le rôle économique du monde rural devrait permettre le développement de nouveaux projets, plus innovants ou plus porteurs pour le développement de l’entité !  

· Le potentiel d’emplois locaux est probablement sous-estimé. Le nombre de sans emplois reste interpellant. Et des entreprises ou indépendants locaux continuent à éprouver des difficultés à trouver le stagiaire, l’ouvrier, l’employé dont elles auraient tant besoin. Par ailleurs, la population est demandeuse de nombreux services (garde d’enfants, mobilité, aide aux aînés, etc) qui mériteraient d’être analysés plus en profondeur. La création d’emplois nouveaux est peut-être à la clé.

La question posée est de savoir comment la situation doit évoluer, et dans quelle mesure.

Les ressources spécifiques

Des ressources spécifiques sont là, sur lesquelles s’appuyer pour relever le défi !

· La convivialité villageoise est encore très présente. De nombreuses activités et services cohabitent sur un espace réduit… La rencontre des porteurs de projets divers ne doit pas être impossible à envisager dans un tel contexte !

· Quelques projets communaux forts (Pierre du diable, site de terre plastique de Ladrée et bois d’Haillot, développement touristique, produits du terroir, projets Leader, …) et certains projets privés pourraient permettre de réunir des mondes jusqu’ici fort cloisonnés : indépendants, artistes et artisans, acteurs culturels, associations, écoles, etc. Pour davantage de collaborations entre secteurs privé et public.
· Ohey – et plus particulièrement la route Andenne-Ciney - constitue le pôle économique de la commune. Les occasions ne manquent pas d’y fédérer les énergies : amélioration de la mobilité douce, de la sécurité, aménagement esthétique, signalétique particulière des commerces, etc.
· Les spécificités physiques et sociales particulières de certains villages et hameaux pourraient servir de support au développement d’une image (économique, touristique ou autre) porteuse de développement. 
Les grandes questions à débattre pour aborder l’avenir…
Au sein des groupes de travail, les mandataires et les habitants devront notamment aborder les questions suivantes :

· Comment repérer les porteurs de projets économiques, agricoles, associatifs, … ? Comment les accompagner ? Comment les « ouvrir » à une animation plus large du territoire ? 

· Comment susciter des projets nouveaux ? Comment regrouper des personnes d’horizons divers pour créer un projet collectif ?

· Comment mieux informer sur les services ? Quels sont les besoins en termes de services ? 

· Où localiser les activités économiques et les services ? (pôle, proximité, …)

· Comment restructurer, rendre plus esthétique le pôle local d’Ohey ?

· Quels sont les besoins en termes d’infrastructures ?

· Quels partenariats publics/privés ?

· Quel tourisme ?

Sont notamment concernés par ces questions :

· Les indépendants, PME, commerçants, artisans, agriculteurs, opérateurs touristiques, etc

· Les offreurs et demandeurs d’emplois, les acteurs de l’emploi

· Les associations, les groupements divers

· Les opérateurs de services à la population

Défi 4

MOBILISER, CONSULTER ET TRAVAILLER ENSEMBLE AVEC UN but COMMUN : LE BIEN COLLECTIF

En résumé, quelques explications sur la nature de ce défi 

Définir l’avenir d’un territoire mérite un débat serein entre tous ceux qui y travaillent, agissent ou habitent. L’on songe d’abord aux mandataires politiques et à l’administration communale qui sont plus particulièrement chargés de gérer le territoire, au jour le jour. Mais ceux-ci gagnent aussi à développer une grande qualité de dialogue avec et entre les acteurs économiques et sociaux,  le monde associatif, les citoyens. 

Tout cela ne se construit pas en un jour ! Plusieurs étapes ont été mais doivent encore être franchies, pour qu’un tel dialogue puisse s’instaurer de manière durable, dans le respect des uns et des autres. 

Si vous choisissez de relever ce premier défi, il faudra apprendre à :

· se connaître : savoir qui fait quoi, comprendre dans quel but, …

· se reconnaître : reconnaître la place, les compétences, la légitimité de chacun

· se concerter : définir ce sur quoi on a avantage à collaborer, définir comment

· collaborer : travailler ensemble pour le bien collectif, en évaluant à tout moment l’impact des actions menées.

La situation actuelle

Comme dans nombre d’autres communes, les relations politiques ne sont pas toujours faciles.

Du côté des mandataires et de l’administration communale

· La situation de l’administration communale reste délicate : effectifs longtemps réduits, absence de ligne hiérarchique claire, situations interpersonnelles complexes. Cette situation, qui s’est installée au fil du temps, n’a pas toujours favorisé les collaborations au sein  de l’administration communale. 

· Récemment, des efforts budgétaires et l’apport de subsides ont permis des engagements de personnel supplémentaire, apportant de nouvelles compétences et une nouvelle manière de travailler, plus transversale. Une réorganisation générale des responsabilités et des tâches est en cours, pour plus d’efficacité. 

· Plusieurs canaux d’information existent pour permettre aux mandataires et à l’administration de s’adresser à la population : le bulletin d’informations communales Inf’Ohey, le livret d’accueil des nouveaux habitants, la presse locale et le site Internet de la commune... Il reste encore des améliorations à apporter.
Du côté des acteurs économiques et sociaux au sens large

· Certains agriculteurs, entrepreneurs, prestataires de services, associations et autres indépendants éprouvent le sentiment ou ont la perception d’une collaboration insatisfaisante ou trop timide entre eux et avec la commune. Ils ne se sentent pas suffisamment reconnus et souhaiteraient collaborer davantage. Le sentiment existe que les efforts fournis par la commune au regard des réels moyens dont elle dispose constituent des « droits acquis ». Chacun cependant souhaite collaborer sur des projets innovants et porteurs.

Du côté des citoyens

· Les citoyens qui se mobilisent pour débattre de l’avenir de la commune et construire des projets sont très peu nombreux et très peu représentatifs de l’ensemble de la population. Lorsque la  commune convie la population à l’une ou l’autre expérience participative, il semble que la mayonnaise ne prenne pas. Certains citoyens doutent de la capacité des mandataires à mettre en place un réel processus participatif, et à respecter les engagements qui en découleront. D’autres ne sont simplement pas habitués à venir donner leur avis ou n’en n’éprouvent pas la nécessité. D’autres encore ne se sentent pas concernés et laissent le débat entre les mains des seuls élus. D’autres enfin sont peut-être aussi d’éternels insatisfaits !

· La plupart des citoyens se sentent « largués » lorsqu’on aborde les enjeux de société en général, les enjeux du développement de la commune en particulier. Il y a un décalage de connaissances important entre les mandataires et les responsables administratifs, qui « baignent » littéralement dans toutes les matières communales, et les citoyens. La participation citoyenne risque d’être stérile si un important travail préalable d’information et d’éducation permanente n’a pas lieu

· L’individualisme de la société se manifeste aussi dans les relations des citoyens vers la commune. Chacun transmet ses revendications personnelles, et attend qu’elles soient rencontrées par la commune. Mais ce n’est pas de cette manière que l’on gère une commune ! Le bien collectif n’est pas la somme des demandes individuelles.  Il faut donc établir un dialogue constructif entre les acteurs locaux pour les accorder sur des propositions plus collectives issues de la confrontation des opinions.
Les problèmes majeurs

D’après les données objectives disponibles, et d’après ce que certains habitants nous disent, le problème majeur serait d’ordre relationnel entre tous ceux qui voudraient (ou pourraient) collaborer utilement à « l’action communale ».

La Commune a longtemps fonctionné de manière assez conservatrice, sans mettre suffisamment en place les échanges et collaborations nécessaires ni entre ses propres services, ni avec les nombreux autres acteurs du territoire, au sens large. La communication et la concertation seront des issues à cette situation.

Aujourd’hui, malgré une volonté politique clairement affirmée d’une meilleure concertation, les mandataires locaux se heurtent à des difficultés réelles liées à des éléments de méfiance, à des problèmes d’information et à un défaut de participation de la population.
Cette situation peut avoir (et parfois a déjà) des conséquences néfastes sur les modalités d’action au niveau local, notamment : 

· Une plus grande difficulté à connaître les aspirations d’une grande part de la population qui ne s’investit pas dans la vie locale

· Des difficultés à percevoir et valoriser toutes les potentialités de la commune

· Des difficultés à établir des relations de confiance et à impliquer davantage la population dans les projets 

La question posée est de savoir comment la situation doit évoluer, et dans quelle mesure.

Les ressources spécifiques

Des ressources spécifiques sont là, sur lesquelles s’appuyer pour relever le défi !

Nous avons trouvé chez de nombreuses personnes – mandataires, acteurs locaux et citoyens – une belle ouverture d’esprit, une réelle volonté de changement, un souhait de faire mieux à l’avenir !

Plus particulièrement :

· Une réorganisation générale des responsabilités et des tâches est en cours au sein de l’administration communale, pour plus d’efficacité 

· Certaines structures (para)communales, des associations et des citoyens sont prêts à s’impliquer dans l’opération de développement rural et à expérimenter ce processus participatif, assorti de règles du jeu claires

· Les outils de communication sont en pleine évolution pour être mieux exploités pour (re)nouer le dialogue et l’élargir

· Le potentiel humain de la commune est considérable ! Il y a de réelles compétences et connaissances à valoriser dans tous les domaines de la vie en société : monde économique, social, associatif, etc. Il y a de réelles ressources pour préserver la qualité de vie, le cadre de vie et assurer un développement harmonieux de la commune

· De nombreux projets communaux et des objectifs ambitieux sont sur la table pour y parvenir

Les grandes questions à débattre pour aborder l’avenir…
Au sein des groupes de travail, les mandataires et les habitants devront notamment aborder les questions suivantes

· Comment apprendre à se faire confiance et donc à se respecter ?

· Comment aller chercher l’avis de ceux qui ne s’expriment pas ?

· Qui a besoin de savoir quoi ? Et pour en faire quoi ?

· Comment valoriser les connaissances et les compétences de chacun ?

· Comment créer les « lieux/plateformes » adéquats de collaboration ?

· Quels préalables (règles du jeu, information, éducation permanente, etc) pour arriver à une culture participative ?

Sont notamment concernés par ces questions :

· Les mandataires (majorité et opposition)

· Les différents services de l’administration communale

· Les acteurs de terrain, tous thèmes confondus, privés, publics et associatifs

· Les citoyens 

quatrième partie

a vous la parole !

Certains éléments de ce diagnostic vous interpellent, vous donnent des idées, vous font bondir, vous donnent envie de changer le monde ? C’était bien là le but recherché…

Nous vous offrons plusieurs occasions de nous faire part de vos réactions. Vous attendiez-vous à cela ? Etes-vous surpris par certains de ces défis, lesquels, pourquoi ? Auriez-vous  éventuellement formulé un autre défi majeur que vous n’avez pas retrouvé dans le document?

1. Participez en novembre à une séance de présentation de ce diagnostic, suivie d’un échange entre les participants.

2. Participez en janvier et février à la mise en place des groupes de travail, qui réuniront mandataires, acteurs locaux et citoyens intéressés. Chacun y est le bienvenu ! 

Chaque réunion de groupe de travail abordera spécifiquement un des 4 défis, et se déroulera de la manière suivante :

· Présentation plus détaillée du diagnostic lié au défi dont traitera le GT 

· Echanges sur ce diagnostic (chacun aura droit à la parole !)

· Synthèse : ce sur quoi nous souhaitons mobiliser nos énergies 

· Témoignages d’expériences menées dans d’autres communes

3. Contactez la Fondation Rurale de Wallonie, rue de Hiétine, 2 à 5370 Havelange 

Audrey Wanzoul - 083/660.773 -  a.wanzoul@frw.be
Carine Lambé - 083/660.771 - c.lambe@frw.be
Si vous voulez encore en savoir plus sur l’état de santé de votre commune, vous pouvez également consulter ou obtenir divers documents à l’administration communale, auprès de Caroline Setruk, conseillère en aménagement du territoire :

· Une analyse des caractéristiques socio-économiques de la commune d’Ohey

· Des cartes de la commune (format pdf)

· Les comptes-rendus des différentes réunions de consultation de la population

les prochaines dates à retenir !

toutes ces réunions sont publiques !

	Jeudi 06 novembre 2008 20h00JEcole d’Haillot
	Présentation du diagnostic global (les 4 défis) 

Echanges avec la population



	Jeudi 08 janvier 2009

20h00

Foyer rural Ohey
	 Défi 1 : « Gérer notre territoire, valoriser et respecter notre patrimoine bâti, naturel, paysager ? »

Première réunion du Groupe de Travail

· Présentation du défi 1 et échanges 

· Témoignages d’expériences menées ailleurs

 

	Jeudi 15 janvier 2009

20h00

Ecole d’Evelette
	Défi 2 : « Bien maîtriser notre évolution démographique et notre parc de logement ? »

Première réunion du Groupe de Travail

· Présentation du défi 2 et échanges

· Témoignages d’expériences menées ailleurs



	Lundi 26 janvier 2009

20h00

Ecole de Perwez
	Défi 3 : « Renforcer le dynamisme de notre économie locale (nos activités au sens large) et sa valorisation? »

Première réunion du Groupe de Travail

· Présentation du défi 3 et échanges

· Témoignages d’expériences menées ailleurs



	Mercredi 04 février 2009

20h00

Salle Les Houlottes Jallet
	Défi 4 :  « Mobiliser, consulter et travailler ensemble avec un but commun : le bien collectif ? »

Première réunion du Groupe de Travail

· Présentation du défi 4 et échanges 

· Témoignages d’expériences menées ailleurs




Conservez ce numéro spécial d’Inf’Ohey et n’hésitez pas à l’emmener avec vous lors des réunions de l’opération de développement rural.
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